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NOUVELLE ANNÉE ! 
NOUVEAU FORMAT !

Pour être encore plus efficace et produire des articles 
variés et de qualité nous changeons de formule.  
L’IBphile, dont voici le premier numéro de l’année 2024, paraîtra 
désormais à 3 reprises :

• janvier
• juin
• et septembre.

L’abonnement annuel demeure inchangé (15 €).

Notre magazine est envoyé aux anciens étudiants et aux amis 
de l’Institut (donateurs, bénévoles…). Beaucoup d’entre vous 
sont attachés à cette revue, et à l’esprit de famille de notre 
Institut. Vous nous le montrez déjà régulièrement par vos 
encouragements et votre soutien  et nous sommes certains 
que vous aurez encore à cœur de continuer au cours de cette 
nouvelle année de grâce.
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Moi, je m’attends à l’Éternel, 
oui, je m’attends à lui, de tout 

mon être, j’ai confiance 
en sa parole.

Ps 130.5
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NE SOYONS PAS… 
SANS INTELLIGENCE

Depuis quelques années, l’Intelligence 
Artificielle et ses usages se développent 
rapidement. L’IA suscite des débats sur 
les opportunités ou les dangers qu’elle 
représente, nous aimerions savoir quoi en 
penser. Anne Ruolt, professeur à l’Institut, 
sollicitée sur le sujet lors du dernier Centre 
Évangélique (« L’IA : le César, le Panoramix ou 
l’Astérix de votre vocation d’enseignant de la 
Bible ? ») nous livre ses réflexions sur le sujet.

ChatGPT, 
vous connaissez ? 
En 1968, à propos de l’ordinateur qui apparaissait dans 
les universités et en entreprises1, H. Blocher écrivait dans 
son article « Les évangéliques & l’ordinateur » :

On fait souvent aux chrétiens la réputation des 
carabiniers, celle d’arriver toujours en retard. Quand la 
technologie moderne met au point de nouveaux moyens 
d’action ou de communication (cinéma, télévision), ils 
commencent par y flairer une invention diabolique (et 
ils laissent le champ libre au diable, qui en profite pour 
s’en servir le premier) ; longtemps après, cependant, ils se 
rendent compte qu’ils pourraient, eux aussi, en tirer parti, 

pour la diffusion et la défense de l’Évangile. L’ordinateur 
des évangéliques servira d’abord à l’apologétique, à 
l’évangélisation en milieu universitaire […]2.

Ni l’IBphile, ni le Centre Évangélique ne sont en retard 
à propos de l’Intelligence Artificielle (IA)  ! En effet, 
depuis le 30 novembre 2022, ChatGPT, -Chat pour 
agent conversationnel  ; GPT pour Generative Pre-
trained Transformer ou transformeur génératif pré-
entraîné-, tous en parlent  ! Alors que Sciences Po 
Paris, inquiète, interdisait l’usage de ce «  robot » à ses 
étudiants, le célèbre MIT (Massachusetts Institute of 
Technology, Institut de technologie du Massachusetts) 
s’enthousiasmait pour cette innovation et encourageait 
ses étudiants à s’en servir.

En 1993 déjà, V. Vinge (1944-), mathématicien, mais aussi 
auteur de romans de science-fiction, conceptualisait 
la peur de l’innovation informatique sous le nom de 
« singularité technologique » et prophétisait ceci : « D’ici 
trente ans, nous aurons les moyens technologiques 
de créer une intelligence surhumaine. Peu de temps 
après, l’ère humaine sera terminée.  »3 En 2023, alors 
qu’existent déjà les calculatrices, les microscopes, les 
télescopes, les IRM, les traducteurs en ligne, les grues, 
etc., qui accélèrent, précisent, décuplent les capacités 
biologiques de l’homme, l’espèce humaine est toujours 

 1 Les micro-ordinateurs ne se développent qu’après 1980 en France, le Web, à partir de 1989, le concept de smartphone, en 2007.  2 Henri 
BLOCHER, « Les évangéliques et l’ordinateur », Le Bon Combat, n° 10, octobre 1968, p. 5.  3 Vernor VINGE, « The coming technological singularity : 
How to survive in the post-human era », Whole Earth Review, n° 10, 1993, p. 352‑363.

Par Anne Ruolt
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Un moyen d’amplifier 
les aptitudes 
naturelles de 

l’homme, et non 
de la remplacer.

là, et ce sont davantage les guerres et le 
COVID qui la font trembler.

Pour l’ingénieur L. Julia (1966-), père de Siri, 
«  l’intelligence artificielle n’existe pas  ». Il 
parle d’Intelligence Augmentée. Comme 
pour son collègue Y. LeCun (1960-), prix 
Turing (2018)  : «  l’intelligence artificielle 
est un moyen d’amplifier  » les aptitudes 
naturelles de l’homme, et non de la 
remplacer. C’est concevoir l’IA comme un 
nouvel outil au service de l’Intelligence 

Humaine (IH) comme 
le fut la «  Pascaline  », 
en 1642, la première 
machine à calculer, 
fabriquée par le jeune 
Blaise Pascal (1623-1662), 
pour faciliter le travail 
de son père nommé 
premier président à 
la Cour des aides de 
Normandie. Pourtant, 

alors que les premières calculatrices 
électroniques apparaissent en 1961, leur 
autorisation au baccalauréat ne remonte 
qu’à 1980, mais à cette époque déjà, quel 
ingénieur aurait pu s’en passer dans son 
travail ? Aujourd’hui, quel comptable, quel 
secrétaire, quel bibliothécaire, pourrait 
travailler sans ordinateur et sans Internet ? 
Alors, qu’en est-il de notre rapport à l’IA ? 

Après un mot sur l’histoire de cette 
innovation, deux mots sur le rapport 
de l’homme à l’IA, nous terminerons 
avec trois mots sur ce qui contribue au 
développement de l‘IH et ce que l’IA peut 
apporter à l’IH des chrétiens.

I_Un mot sur l’histoire 
des trois printemps de l’IA 

C.  Villani (1973-) définit l’ambitieux objectif 
des chercheurs en IA ainsi  : «  comprendre 
comment fonctionne la cognition humaine 
et la reproduire ; créer des processus 
cognitifs comparables à ceux de l’être 
humain »4. Il s’agit donc de créer un outil qui 
réponde simplement au texte ou à la voix 
humaine, comme le ferait un humain expert. 
La première grande date, 1943, est celle de 
la modélisation mathématique du neurone 
humain pour le répliquer, établie par 
W.  McCulloch (1898-1969) et W. Pitts (1923-
1969). S’ensuivirent une succession de saisons 
fastes pour la recherche puis d’hibernation, 
faute de moyens.

Le premier printemps de l’IA (1950-1973) 
commence en 1950 par la construction de 
la machine de Turing. Le néologisme « IA » 
est forgé en 1956 par l’américain J. McCarthy 
(1927-2011) du MIT (Massachusetts Institute 
of Technology) à l’occasion d’un colloque 
au Dartmouth College. L’IA désigne alors 
une nouvelle discipline universitaire. On 
est très loin du Maschinenmensch de 
Métropolis (1927) qui a inspiré C3PO de Star 
Wars (1977)  ! Les premières applications 
sont des traducteurs linguistiques. Pour 
des questions éthiques, les budgets sont 
coupés. Le deuxième printemps (1981-1986) 
est marqué par l’essor des systèmes experts, 
mais est arrêté par le développement des 
micro-ordinateurs qui attirent les capitaux 
des investisseurs. Le troisième printemps 
court depuis 1990. Les ordinateurs sont 

Comprendre comment fonctionne 
la cognition humaine et la reproduire
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toujours plus puissants et leur mémoire, 
plus grande. La quantité de ressources 
(Data) explose et permet d’entraîner 
les algorithmes à accomplir différentes 
tâches. 

Nous verrons bientôt si Julia a raison de 
penser que nous sommes à la veille d’un 
nouvel hiver. En tout cas, aujourd’hui, 
on distingue trois catégories d’IA. 
ChatGPT 3 appartient à la première, celle 
des IA faibles ou étroites dénommées 
ANI (Artificial Narrow Intelligence) qui 
sont capables de réaliser, en quelques 
secondes, une seule tâche de manière 
quasi parfaite. Par exemple, rédiger 
un texte administratif, résumer un 
article, conduire automatiquement une 
voiture, réaliser une 
image, une mélodie, 
reproduire une voix. 
Les prochaines 
versions de ChatGPT, 
comme le projet 
français kuytai, 
appartiennent à la 
seconde catégorie 
d’IA  : l’IA générale ou 
profonde dénommée 
AGI (Artificial General 
Intelligence). Ces 
algorithmes, multitâches, devraient être 
capables de réaliser n’importe quelle 
tâche cognitive comme le ferait un 
humain. L’IA de « troisième type » est l’IA 
forte ou super-intelligente dénommée 
ASI (Artificial Super Intelligence). Elle 
devrait savoir pourquoi elle accomplit 
ces différentes tâches, autrement dit, 
montrer des signes d’une conscience 
propre. Ce modèle relève de la science-
fiction pour de nombreux spécialistes 
comme Julia et déjà Turing. Pour eux, 
la machine ne pense pas, elle imite 
l’homme, car un algorithme n’a ni 
conscience, ni libre arbitre. A. Pouget, 
Professeur à l’Université de Genève, qui 
estime proche l’avènement d’une IA de 
ce type, prend la précaution de parler 
de la « conscience » sans rapports avec 
la définition des philosophes laissant 
supposer l’invention d’une théorie de 
« conscience artificielle ».

II_Deux mots sur les 
effets des innovations 
techniques

_Le mythe des robots humanoïdes

Avant l’effet Deep Blue qui, en 1997, a 
battu Kasparov aux échecs, le mythe 
du robot créé par l’homme, à son image, 
et qui le supplante, a nourri toutes 
sortes de fantasmes. En 1769 déjà, J. W. 
von Kempelen (1734-1804) fabriquait « le 

Turc joueur d’échec », un automate, qui 
a battu aux échecs de grandes figures 
de l’époque, dont Napoléon Bonaparte 
(1769-1821). Mais c’était une supercherie. 
C’est un fameux joueur d’échec, 
dissimulé sous la table, qui déplaçait les 
pièces magnétiques.

Le mythe de Golem illustre l’humanoïde 
archétype à la fois du rédempteur et du 
monstre. Ce récit, qui trouve sa source 
dans la Cabale juive (XIIe), met en scène 
un sage rabbin qui, pour protéger sa 
communauté, fabrique une créature 
humanoïde avec de la boue et lui 
donne vie par une opération mystique. 
Le Golem suit mécaniquement les 
ordres. Il est dépourvu de libre arbitre 

et de conscience 
du bien ou du mal. 
L’analogie avec l’IA 
met en évidence 
l’effet utilitaire, et 
facilitant, de l’outil 
créé par l’homme. 
En médecine par 
exemple, il détecte 
plus efficacement que 
l’œil du radiologue 
certaines tumeurs. 
Cependant, mal 

contrôlé, ou interprétant mal les ordres, 
le Golem pouvait devenir dangereux, 
mais son maître pouvait le désanimer, et 
il redevenait poussière. L’analogie avec 
l’IA met en évidence la peur de l’homme 
d’être dominé par des algorithmes qui 
s’emballent de façon incontrôlée, et qui, 
au lieu de le protéger, lui nuisent jusqu’à 
l’éliminer. Cette crainte, qui est celle 
du survivaliste S. Altman, le patron de 
ChatGPT, et le sujet de films de science-
fiction, n’est-elle pas, en miroir, une forme 
de réminiscence édénique inconsciente, 
où l’homme, créé en image de Dieu, 
voulant se faire l’égal de son Créateur, 
voit la situation lui échapper et bien des 
conséquences pénibles l’atteindre ?

_Les innovations techniques 
et les hommes

L’IA va, nous dit-on, opérer la quatrième 
grande révolution dans l’histoire des 
techniques de communication, après 
l’imprimerie au XVe siècle, la radio et 
la télévision à partir de la fin du XIXe 
siècle, l’ordinateur et Internet depuis le 
milieu du XXe siècle. Mais c’est oublier 
l’invention de l’écriture ! Platon n’a pas 
manqué de l’évoquer dans Phèdre 
pour fixer la fonction et les limites des 
techniques. C’est l’histoire de Theuth, 
qui, dans la mythologie égyptienne, 
est la divinité qui a inventé l’écriture. 
Alors qu’il cherchait à persuader le roi 
Thamous que son invention allait servir 

 4 Cédric VILLANI, Donner un sens à l’intelligence artificielle pour une stratégie nationale européenne, 
Rapport demandé par le premier ministre, Edouard Philippe, Paris, République française, 8 mars 2018, p. 9.

La machine ne 
pense pas, elle imite 

l’homme, car un 
algorithme n’a ni 

conscience, ni libre 
arbitre.
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de « remède pour soulager la science et 
la mémoire  » et « rendre les Égyptiens 
plus savants  », le roi, d’un autre avis, lui 
rétorqua :

Tu as trouvé le remède, non point pour 
enrichir la mémoire [pour Platon, être 
intelligent, passait par la mémorisation 
des connaissances], mais pour conserver 
les souvenirs qu’elle a. Tu donnes à 
tes disciples la présomption qu’ils ont 
la science, non la science elle-même. 
Quand ils auront, en effet, beaucoup 
appris sans maître, ils s’imagineront 
devenus très savants, et ils ne seront que 
… des savants imaginaires.5

De même que posséder une belle 
bibliothèque chez soi ne rend pas 
automatiquement savant, l’écriture, si elle 
permet de conserver l’information, ne rend 
pas savant comme par enchantement. 
Pour cela, l’homme doit savoir exploiter ce 
qui est écrit ! Contrairement aux outils qu’il 
créé pour lui faciliter le travail, seul l’homme 
est un être pensant.

L’imprimerie, qui permet de diffuser des 
écrits en plus grand nombre, et à moindre 
coût, engage à exercer le discernement. 
V. Hugo n’écrivait-il pas  : «  Ceci tuera 
cela, le livre tuera l’édifice [pour parler 
de l’Église]  »  ?6 À Strasbourg, une statue 
représente Gutenberg une feuille de papier 
en main sur laquelle il est écrit  : «  Et la 
lumière fut ». Cela fait écho autant au texte 
de la Genèse qu’au siècle des Lumières qui 
prend ses distances vis-à-vis du message 
de l’Évangile. La technique ne garantit pas 
la teneur des textes diffusés, et ceci bien 
avant qu’Internet et les réseaux sociaux 
n’apparaissent !

Aussi ne nous étonnons pas que l’invention 
du téléphone ait provoqué toutes sortes de 

craintes. Si G. Claisse évoque à son propos 
en 1993 les mythes «  de la convivialité, de 
l’ubiquité, et de l’indifférenciation, voire de 
l’ouverture sociale  »7, un siècle plutôt, en 
1893, le Cosmopolitan qualifiait le téléphone 
« d’ersatz de sociabilité [qui] rend les hommes 
plus paresseux, moins enclins à se rendre 
visite[...] Il donne naissance à une collectivité 
plus vaste mais moins profonde »8. Pourtant, 
en réduisant les 
distances, l’innovation 
a permis d’appeler 
plus vite les secours 
et de sauver des vies, 
comme, à un autre 
titre, «  la Bible par 
téléphone » !

Nous avons fait 
l’expérience de 
demander à trois IA 
(ChatGPT, Bars de Google et Biblemat de 
Polepaka) d’expliquer comment décider si, 
dans Jean 7.36-37, les fleuves d’eau vives 
coulent du sein de Jésus ou du croyant. 
Elles ont conclu que l’on ne peut pas 
trancher et recommandent de consulter 
des commentaires, preuve qu’à ce jour, il 
reste toujours plus efficace de lire un bon 
commentaire pour faire le point sur une 
interprétation délicate. Cependant, la 
traduction ou le résumé quasi instantané 
d’un texte est bluffant. Vous avez un texte 
à préparer pour la radio et vous n’êtes pas 
un as du français  ? L’IA le fera pour vous 
en lissant le style, mais ne comptez pas 
sur elle pour réaliser l’enquête de terrain à 
votre place. Elle vous aidera à résoudre un 
problème de programmation informatique 
en vous évitant les tâches fastidieuses et 
vous faisant ainsi gagner beaucoup de 
temps. Il en ira de même pour concevoir 
un emploi du temps complexe comme 

Une forme de 
réminiscence édénique 

inconsciente, où 
l’homme créé en image 

de Dieu.

L’IA repose de tâches fastidieuses
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celui de l’Institut Biblique, ou encore pour 
concevoir vos illustrations et contourner 
ainsi le problème des droits en matière 
d’image.

Mais ce que génère avec aplomb l’IA 
doit toujours être vérifié, comme du reste 
toutes les informations collectées sur la 
toile et même ce que nous trouvons dans 
les livres. Dans tous ces cas, nous avons 
besoin de savoir qui écrit, à qui, dans 
quel contexte, pourquoi et comment. Il 
y a cependant une difficulté de fiabilité 
propre aux IA. En effet, sauf exception, 
l’IA donne toujours une réponse, celle 
qui est la plus probable, mais ne cite 
jamais de références ou, parfois, elle en 
invente. C’est pourquoi, à ce jour, l’IA est 
inappropriée pour un travail scientifique 
qui exige que le lecteur puisse vérifier 
la qualité des sources. Biblemat, l’IA 
qui se veut «  chrétienne  », fondée par 
S. K. Polepaka, n’y échappe pas.

Quelles autres applications imaginer pour 
l’évangélisation ? L’agent conversationnel 
« Text with Jésus », qui donne l’illusion de 
converser directement avec Jésus, Marie 
ou les disciples, est un outil contestable, 
d’un point de vue éthique et théologique. 
D’une part, il donne l’illusion de parler 
directement avec des morts, d’autre part, 
il présente Jésus comme un distributeur 
automatique de conseils, et éloigne de 
l’étude personnelle intelligente de la 
Bible. Les personnes intelligentes sauront 
aller à la source - en tout cas les chrétiens 
doivent les y accompagner !

Dans son article «  ChatGPT pourrait-
il faire des disciples  ?  », J.  Waston, du 
Mouvement de Lausanne, souligne une 
autre difficulté de cette technologie 
nouvelle  : en donnant l’illusion de 
relations interpersonnelles directes, l’IA 
déshumanise. L’activité de l’Église ne se 
résume pas à délivrer des enseignements : 
la communion fraternelle, les prières, la 
fraction du pain exigent la présence et le 
partage avec de vrais humains. 

Pour nous, l’IA est davantage un « outil » 
qu’un « agent » conversationnel, comme 
en témoigne cette autre expérience faite 
par le pasteur méthodiste J.  Cooper. 
En octobre dernier, il a demandé à 
l’IA d’organiser son culte, pour, dit-il, 
«  amener une bouffée d’air moderne  ». 
L’évaluation de son expérience tient 
en ces quatre mots  : «  en bref, c’était 
ennuyeux  »9. Le manque de créativité 
peut donner le sentiment de production 
ennuyeuse même si tout est exprimé dans 
une langue quasi parfaite. En l’absence 
d’un prédicateur bien formé, si personne 
n’était en capacité de préparer un culte 
substantiel, structuré et dans une langue 

claire, encore vaudrait-il mieux, comme 
au XIXe siècle, lire un bon sermon d’un bon 
auteur, tiré d’un livre ou d’Internet !

III_Trois mots 
sur ce qui augmente l’IH

_L’éclairage de l’imagerie médicale

Les recherches menées grâce de 
développement de l’imagerie médicale 
ont permis de mettre en évidence la 
notion de plasticité du cerveau humain 
que la neurobiologiste C. Vidal définit 
comme la «  capacité du cerveau à se 
façonner au gré de l’histoire vécue. Rien 
n’est jamais figé dans nos neurones, 
quels que soient les âges de la vie ».10

Cet exemple des jongleurs illustre ce 
dont il s’agit. En 2004, une recherche 
universitaire, menée en Allemagne, 
a montré que lorsqu’un groupe s’est 
entraîné intensivement à jongler 
pendant 3 mois, une expansion de la 
matière grise d’une zone du cerveau 
peut être mise en évidence par une 
IRM. Ensuite, après 3 mois d’arrêt 

de l’entraînement et de la pratique, 
l’expansion diminue. Cependant, 
elle épaissit de nouveau lorsque 
l’entraînement intensif reprend. Le 
même constat est fait auprès des 
chauffeurs de taxis londoniens dont 
l’examen professionnel est très exigeant, 
ainsi qu’auprès de musiciens.

L’entraînement permet de développer 
son cerveau, un peu comme les 
séances de musculation pour les 
biceps ! Le travail est un premier facteur 
d’augmentation naturel de l’IH ! 

Le psychiatre B.  Cyrulnik, grâce à 
l’imagerie cérébrale utilisée auprès des 
orphelins en Roumanie, a de même 
constaté que la stimulation psycho-
affective de l’enfant par l’adulte, est 
nécessaire à son développement 
cognitif, et c’est là un autre facteur 
d’augmentation de l’IH. On se souvient 
que, sous la présidence de N. Ceaușescu 
(1918-1989), de nombreux enfants avaient 
été placés dans des orphelinats d’État où 
ils étaient nourris, vêtus, et tenus propres, 
mais sans qu’aucun adulte n’ait de temps 
à leur consacrer. Qualifiés de déficients 
mentaux, ces orphelins se balançaient 
d’avant en arrière sur leur lit et les scanners 
confirmaient une atrophie des deux lobes 
préfrontaux et des circuits limbiques. 
Cyrulnik affirme avoir refait passer un 
scanner à ceux de ces jeunes enfants qui 
avaient pu être placés dans des familles 
d’accueil à Toulon, et où ils avaient pu être 
entourés, cognitivement stimulés par des 
jeux, des comptines et des paroles qui 
leur étaient adressés. Il a constaté que 
les connexions, absentes des scanners 
initiaux, s’étaient faites. Les relations 
sociales, liées à l’attachement, participent 
donc au développement cognitif.

Les travaux de la pionnière du concept 
de résilience, la psychologue E.  Werner 
(1929-2017), sont aussi éloquents. La 
résilience répond à cette question  : 
Qu’est-ce qui permet de «  rebondir  » 
après un traumatisme  ? En 1982, elle 
constate qu’une fois devenus adultes, 
28  % des 545 enfants nés en 1955 au 
sein de familles socialement démunies 
et fragiles à Hawaï n’avaient pas été 
fracassés par leur contexte de vie. Elle 
relève que ces enfants avaient bénéficié 
d’un soutien familial solide, de chaleureux 
rapports parents-enfant ou de «  tuteurs 
de résilience  » comme des enseignants, 
des assistants sociaux ou des amis. Ils 
étaient intégrés à une Église ou un groupe 
d’YMCA.

Les relations sociales chaleureuses et 
saines sont un autre facteur important du 
développement cognitif 

 5 Platon Phèdre, in Œuvres complètes, IV, Paris, Les Belles lettres, 1933, p. 274e‑2275.  6 Victor Hugo, « Ceci tuera cela. », dans Notre-Dame de Paris, Paris, Ollendorff (1904-
1924), 1832, p. L. 5 ch 2.).  7 Gérard Claisse, Frantz Rowe, « Téléphone, communication et sociabilité: des pratiques résidentielles différenciées », Sociétés Contemporaines, 
vol. 14, n° 1, 1993, p. 166‑167.  8  Cité par Rémi Noyon, « Voilà ce qu’est le téléphone : ça sonne et vous vous mettez à courir », L’Obs, 10 août 2015.  9 Rédacteur : « États-Unis: 
L’intelligence artificielle à la place du pasteur était ‘’ennuyeuse’’ », Évangéliques point info, site evangeliques.info (20/10/2023).  10  Catherine Vidal, « La plasticité cérébrale : 
une révolution en neurobiologie », Spirale, vol. 63, n° 3, 2012, p. 19.

L’entraînement 
permet de développer 
son cerveau
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À cela, il faut au moins ajouter le 
sommeil. En dormant, notre cerveau 
consolide les apprentissages du jour 
et permet d’oublier le trop-plein  ! 
Lorsqu’une décision est difficile à 
prendre, la sagesse populaire ne dit-elle 
pas, que la nuit porte conseil ? La veille 
d’un examen, il faut DORMIR !

L’IA, en tant qu’outil pour alléger 
et rendre plus efficace le travail de 
l’homme, au même titre que les réseaux 
sociaux ou Internet, ne peut pas 
remplacer ces facteurs. Au contraire, 
une relation inadéquate à l’IA favorisera 
la déshumanisation, et atrophiera l’IH.

_L’intelligence et les intelligences

Puisque l’IA cherche à imiter et reproduire 
l’IH pour augmenter ses performances, 
qu’est-ce que l’IH ? 

La définition fonctionnelle d’A.  Pouget 
est la plus minimaliste : « L’intelligence, ce 
sont toutes les fonctions contrôlées par 
le cerveau  »11. Julia pointe la capacité 
créatrice de l’homme  : «  L’intelligence  : 
capacité de casser les règles, d’innover, 
de s’intéresser à ce qui est différent, à 
ce que l’on ne connaît pas […] Ce qui 
est considéré aujourd’hui comme de 
l’intelligence peut ensuite être vu comme 
de la simple connaissance ».12

D’autres auteurs parlent de l’intelligence 
multiple13. Le principe, forgé par 
H. Gardner (1943-) en 1983 puis enrichi en 
1993, et revu en 2016, est le plus complet. 
Il parle d’un spectre de huit habiletés, 
avec une demie supplémentaire (la 
8,5e)  : l’intelligence existentielle ou 
spirituelle qui affecte toutes les autres 
et les oriente, pour le meilleur ou pour le 
pire.

Les huit autres intelligences sont 
regroupées en quatre types  : les 
intelligences scolaires comprennent 
les facultés linguistiques et 
logico-mathématiques  ; les 
intelligences méthodologiques 
qui correspondent aux facultés 
kinesthésiques et visuo-spatiales  ; les 
intelligences environnementales qu’il 
nomme  naturalistes et musicales  ; 
les intelligences d’actions qui sont 
les intelligences interpersonnelles et 
intrapersonnelles.

O.  Houdé parle de formes cognitives 
compatibles avec l’imagerie 
cérébrale, et loue Gardner d’avoir 
«  eu le mérite d’introduire la notion 
très “biologiquement compatible’’ de 
diversité dans l’intelligence humaine »14 
et d’avoir incité à enseigner en prenant 
les différents sens en considération.

Alors que l’IA est adaptée à la maîtrise 
des connaissances déclaratives, c’est-
à-dire l’exposé des faits, des dates, des 
lois… et des connaissances procédurales, 
en rédigeant, résumant ou traduisant 

automatiquement des textes, elle n’est 
pas adaptée à produire des savoirs 
conditionnels et conceptuels, faisant 
appel au discernement et à la créativité, 
le propre de ce que l’on attend d’une 
intelligence humaine, d’une prédication 
nourrissante et vivifiante. Notons que 
les termes attribués aux qualités de 
Daniel et ses compagnons témoignent 
d’aptitudes à plusieurs facettes qui 
leur permettaient de comprendre et 
d’interpréter mieux que les autres  : 
«  Dieu accorda…de la connaissance, 
de l’intelligence (ou discernement) dans 
tout ce qui concernait les lettres et de la 
sagesse » (Da 1.17).

_La métaphore du cœur 
et les trois caractéristiques de l’IH

Mais qu’est-ce qui caractérise l’IH ? 

L’intelligence, dans la tradition 
sémitique, c’est le cœur, c’est elle qui 
oriente et impacte toute l’existence de 
l’homme, comme « l’intelligence n° 8,5 » 
chez Gardner. Le champ sémantique 
est plus étroit chez les Grecs. C’est 
pourquoi, comme le relève H.  Blocher 
dans Le cœur 
fait le théologien, 
en citant le 
résumé de la Loi 
en hébreu  : « Tu 
aimeras l’Éternel, 
ton Dieu de tout 
ton cœur, de 
toute ton âme 
et de toute ta 
force  » (Dt  6.5), 
le Nouveau Testament traduit en y 
ajoutant : « de toute ton intelligence » 
(Mt 22.37  ; Marc 12.29-30  ; Luc 10.2615). 
Alors que la performance de l’IH est 
déterminée par la grandeur et la bonne 
orientation du cœur de l’homme, la 
force de l’IA dépend de la performance 
des algorithmes créés et entraînés par 
les ingénieurs.

H. Blocher pose encore trois 
caractéristiques de l’IH :

1_ La faculté de rassembler les choses 
éparpillées pour sortir du chaos et 
comprendre. 
Notons que l’IA rapproche les 
étiquettes des données pour répondre 
à un prompt et non pour sortir d’un 
chaos, ni pour comprendre.

2_ Le tissage de liens entre des objets 
que l’on distingue et que l’on relie à la 
fois. Mais le travail de l’intelligence est 
aussi le travail du discernement. 
L’IA fusionne les données, sans 
discernement, selon le principe des 
probabilités. 

3_ La sensibilité à la loi, qui s’impose 
pour maintenir le raisonnement vrai, 
des prémices à la conclusion. 
L’IA applique servilement des 

Une inadéquate 
relation à l’IA 

favorise la 
déshumanisation, 

et atrophie l’IH.
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algorithmes, sans raisonnement, 
ni recherche de vérité, ni finalités 
intrinsèques.

_Ne soyons pas… sans intelligence 

L’objet de l’IA, celui de chercher à reproduire 
l’IH, la meilleure qui soit, rappelle que 
l’homme est créé de façon remarquable, 
à l’image d’un Créateur encore plus 
exceptionnel. L’homme est le joyau de 
la création divine, comme le rapporte 
l’Écriture et en témoignent les prouesses 
— encore imparfaites — de l’IA, mais qui ne 
vont pas manquer de s’améliorer grâce 
au formidable travail des ingénieurs. 
Déployer ses capacités intellectuelles pour 
fabriquer des outils pratiques à utiliser, 
pour servir à dominer la création, afin d’y 
vivre plus confortablement en libérant 
l’homme de certains travaux fastidieux, 
répétitifs, et très pénibles, participe au 
mandat créationnel de l’homme. 

Alors que l’intelligence biologique est 
augmentée et renforcée par le travail 
intellectuel comme par l’exercice 
physique,  par l’attachement comme par 
les relations sociales, et qu’elle nécessite 
le sommeil pour être consolidée et 
purgée, elle est aussi soutenue, accélérée, 
amplifiée, par des outils tels que l’écriture, 
l’imprimerie, le téléphone, les mass-
médias, l’ordinateur, l’Internet, et l’IA… pour 
peu que ces outils soient utilisés à bon 
escient. Et c’est là que le bât blesse.

En matière d’éducation, selon un 
raisonnement sophistiqué, si l’IA peut 
rétablir une certaine forme d’égalité 
sociale, en faisant par exemple à leur 
place les devoirs des enfants qui ne 
bénéficient pas de soutien parental 
dans ce domaine, cela détournera un 
plus grand nombre d’élèves du temps 
de travail personnel indispensable pour 
s’entraîner et faire travailler ses neurones, 
afin, comme les jongleurs, de développer 
sa matière grise. Mais interdire l’IA ne 
servirait à rien. C’est apprendre à l’utiliser 
avec intelligence qui sera utile. «  Je 
t’instruirai et te montrerai la voie que tu 
dois suivre; je te conseillerai, j’aurai le 
regard sur toi. Ne soyez pas comme un 
cheval ou un mulet sans intelligence : on 
les freine avec un mors et une bride, dont 
on les orne, afin qu’ils ne te bousculent 
pas » (Ps 32.8-9) affirme le Dieu de la Bible.

Si l’intelligence y est synonyme de cœur, 
la prophétie : « Je vous donnerai un cœur 
nouveau, et je mettrai en vous un esprit 
nouveau » (Éz 36.26), donne une première 
clé pour l’intelligence bien orientée. Le 

psalmiste nous en donne une deuxième 
en affirmant quelle est la source d’une 
raison saine  : «  La crainte du Seigneur 
est le commencement de la sagesse. 
La vraie intelligence est en tous ceux qui 
agissent selon cette crainte » (Ps  111.10). 
La troisième clé est celle formulée par 
l’apôtre Paul, qui enjoint les chrétiens de 
Rome à « ne pas se conformer au siècle 
présent, mais à être transformés par le 
renouvellement de l’intelligence, afin 
qu’ils discernent quelle est la volonté de 
Dieu, ce qui est bon, agréable et parfait » 
(Rm 12.2). Les effets de l’œuvre de Jésus-
Christ à la Croix s’appliquent jusqu’à 
donner à notre IH sa juste orientation, et 
devraient nous faire réfléchir aux bonnes 
pratiques des outils qui sont à notre 
disposition, l’IA comme les autres. 

Comme le gouvernement avec le 
lancement de « MIA Seconde » au lycée, 
puissions-nous à l’IBN comme dans les 
Églises, contribuer à bien entraîner l’IH du 
peuple de Dieu, en s’appropriant et en 
développant les bons outils, mais sans 
oublier que ceux-ci ne se substitueront 
jamais à la nécessaire œuvre de l’Esprit 
dans les cœurs !

ANNE RUOLT

 11 Alexandre Pouget, Intelligence artificielle vs. intelligence humaine par Alexandre Pouget (14-20 mars 
2022), Conférence, Genève, 17 mars 2022, sur Youtube.  12  Luc  Julia, L’intelligence artificielle n’existe pas : Le 
cocréateur de Siri déconstruit le mythe de l’IA !, Paris, J’ai lu, 2020., p. 117.  13 Robert Sternberg (1949-), distingue 
les intelligences : Analytiques, créatives et pratiques ; Daniel Goleman (1946-) désigne par intelligences émotionnelles 
et sociales qui correspondent aux inter- et intra-personnelles de Gardner ; Robert Cooper (1947-) préfère parler des 
3 cerveaux : un dans le crâne, un autre dans le cœur et le viscéral.   14  Olivier Houdé, L’intelligence, Paris, PUF, 
2021, p. 9.  15 Henri Blocher, « Le cœur fait le théologien », Fac Réflexion, n° HS, 1982, p. 2‑16.

L’intelligence c’est le cœur qui oriente 
et impacte toute l’existence de l’homme
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OUI, 
À LA FORMATION 
CONTINUE !

Infos complètes sur  
www.ibnogent.org

Il vous est difficile de mettre une année à part 
ou de bloquer régulièrement du temps pendant 
la semaine ?
L’Institut vous propose, dans le cadre 
de la formation continue, des programmes 
diplômants adaptés à chaque profils d’étudiants. 

PROGRAMME
2023-2024

IB2S : 
COURS 
DU SOIR 
ET SAMEDI

COURS DU SAMEDI

COURS DU SOIR

PASTORALES... LES ÉPÎTRES 
À TIMOTHÉE ET À TITE

20 janvier ; 10 février
et 2 mars 2024 (1 crédit)

 PAR DAOLY YA

CULTES 
ET ACTES PASTORAUX

16, 23 mars ;
6 avril 2024 (1 crédit)

 PAR PATRICE KAULANJAN 
ET JANIE BLOUGH

DOCTRINE
DE LA RÉVÉLATION

27 avril ; 25 mai
et 8 juin 2024 (1 crédit)

PAR MAMY ANDRIANANDRASANA

LE CATHOLICISME MODERNE : 
DOCTRINES ET RELATIONS

1er, 15, 
22 juin 2024 (1 crédit)

PAR GORDON MARGERY

ÉTHIQUE ÉCONOMIQUE
ET FINANCIÈRE

5, 19, 26 février ;
4, 11 mars 2024 (1 crédit)

 PAR JOËL PROHIN

ZACHARIE, AGGÉE,
MALACHIE

6, 13, 27 mai ;
3, 10 juin 2024 (1 crédit)

 PAR MATTHIEU GANGLOFF

PÉDAGOGIE : REPÈRES 
HISTORIQUES POUR UNE 
PRATIQUE CONTEMPORAINE

18, 25 mars ;
8, 22, 29 avril 2024 (1 crédit)

 PAR ANNE RUOLT
(EN HYBRIDE)

Notre stage/semaine d'évangélisation aura lieu, cette année, 

du 23 au 31 mars 2024 

L'IBN se réjouit de cette collaboration proche 
avec les Églises et de l'occasion donnée ainsi aux étudiants 
de s'impliquer dans un effort d'évangélisation. 
Ce stage d'évangélisation fait partie du cursus de formation 
de l'IBN.

Ainsi les Églises contribuent à la formation pratique 
de nos étudiants.

Les équipes 
se constituent...

Si vous êtes intéressés, 
merci de contacter Patrice Kaulanjan !
kaulanjan.patrice@gmail.com

STAGE D'ÉVANGÉLISATION
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E-LEARNING

SÉMINAIRES 
PUBLICS	

PROGRAMME
2023-2024

LE MONDE DE LA BIBLE

8 avril 2024
Durée : 8 semaines 215 € / (2 crédits)

 PAR MATTHIEU GANGLOFF

PROGRAMME
2023-2024

Comment les premiers témoins de Christ se sont-ils engagés 
dans l’évangélisation de toute l’humanité, et avec quel succès ? 
L’étude des Actes jettera quelque lumière sur le sujet, et à 
coup sûr donnera à réfléchir. Ensuite sera étudiée l’épître aux 
Galates, dont Luther disait qu’elle était « sa Catherine de Bora » 
– du nom de son épouse bien-aimée : c’est dire l’influence que 
cette lettre aura eue sur la Réforme ! Quant aux épîtres aux 
Thessaloniciens, leur étude permettra assurément de s’instruire 
sur les temps de la fin et sur l’attitude à adopter dans l’attente 
du retour du Seigneur.

Tour de force littéraire et théologique, la prophétie d’Esaïe 
est la plus longue de la Bible et la plus souvent citée par les 
auteurs du Nouveau Testament. Outre sa présentation inégalée 
de la personne et des attributs de Dieu, ce «5e évangile» dévoile 
avant l’heure la vision d’un salut vertigineux amenant du drame 
de la rébellion jusqu’au renouvellement de l’univers. Nous 
nous attarderons sur la structure du livre, sa théologie, sa 
contribution au canon ainsi que son message pour aujourd’hui.

 PAR SYLVAIN AHARONIAN ET MATT MOURY

ACTES, GALATES, THESSALONICIENS 2 crédits

8 et 9 février, 7 et 8 mars
et 16 et 17 mai 2024

21 et 22 mars, 25 et 26 avril
et 23 et 24 mai 2024

 PAR JONATHAN SPENCER

ESAÏE 3 crédits

Séminaire
d’Islamologie 

 Connaître l’Islam 
la vie de Mohamed, les origines de l’Islam, 
le Coran, les traditions et la pratique de la foi, 
l’Islam au XXIe siècle…

 L’Islam au quotidien 
la culture islamique (l’homme, la femme, l’enfant, 
les relations humaines...), l’Islam en France…

 Islam et Christianisme 
apologétique, Christ dans le Coran, l’Église 
en pays musulman, la conversion…

 L’islamisme 
histoire, raisons et conséquences, racines 
théologiques.

 À la rencontre du musulman 
partager l’Évangile avec les musulmans, 
le rôle de l’Église, les jeunes en banlieue...

Format : cours et entretiens, rencontres, temps de 
culte et de prière, applications pratiques, recherche 
de documentation, visite d’une mosquée.

• Par qui ?
Le séminaire est animé par des intervenants 
disposant d’une connaissance approfondie de 
l’Islam et dotés d’une expérience confirmée de 
l’annonce de l’Évangile dans des pays où l’Islam est 
majoritaire ou largement présent.

Au programme

Et pour l'été 2024... 
vous pouvez encore vous inscrire au : 

7 journées 
du vendredi 5 juillet 
au vendredi 12 juillet 2024

À l’Institut Biblique de Nogent,
à la porte de Paris, à deux pas du Bois de Vincennes.
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Je ne sais si c’est l’actualité conjuguée à 
l’âge qui avance, mais j’ai le sentiment que le 
monde change à une vitesse propre à donner 
le vertige. Entre l’accélération des «  progrès  » 
technologiques en matière d’intelligence 
artificielle qui interroge l’avenir de l’éducation, 
la multiplication des attaques terroristes et 
des conflits meurtriers qui font craindre un 
embrasement général, les surenchères libertaires 
et transgressives de nos sociétés occidentales 
qui se font systématiquement au détriment des 
plus vulnérables, la déconstruction méthodique 
de l’objectivité en matière de vérité qui nourrit le 
complotisme, la mise en cause de l’universalité 
de la condition humaine qui rend difficile voire 
impossible le dialogue entre les hommes (et 
les femmes) et les succès médiatiques ou 
électoraux que rencontrent les leaders les plus 
insensés et les plus immoraux jusque dans les 
rangs religieux, il y a de quoi s’interroger sur ce 
que demain nous réserve.
L’un des problèmes que nous rencontrons 
par exemple à l’Institut dans ce monde 
changeant,  c’est le cortège de difficultés, 

voire de malheurs, 
que l’omniprésence 
des écrans entraîne 
chez nos étudiants : 
un manque de 
sommeil chronique, 
une capacité de 
concentration limitée, 
une maîtrise du 
français assez 

faible, des habitudes de lecture souvent 
inexistantes, une source de tentation majeure 
qui va de la pornographie au plagiat en 
passant par le complotisme2. Comment 
donc renverser la vapeur pour que les futurs 
pasteurs, missionnaires, évangélistes et laïcs 
engagés soient des hommes et des femmes 
de l’Écriture, délivrés des addictions de leur 
génération et qui mènent une vie équilibrée ?
Oui, le monde change  ! Mais plus il change 

et plus il ressemble au vieux monde que nos 
pères ont combattu : un monde profondément 
inégalitaire qui n’a jamais eu autant de ressources 
et n’a jamais laissé autant de nos semblables sur 
le bord de la route, un monde esclavagiste qui 
ferme les yeux sur la traite des êtres humains, 
n’hésite pas à exploiter les enfants, y compris 
sexuellement, et ne consent à dénoncer les 
violences faites aux 
femmes que quand 
il ne risque rien, 
un monde partial 
qui s’empresse 
de dénoncer la 
riposte d’Israël 
aux exactions 
du Hamas en la 
qualifiant de génocidaire, mais reste silencieux 
sur le véritable nettoyage ethnique opéré par 
Aliev en Artsakh sur le dos des Arméniens 
parce qu’il faut bien s’approvisionner en gaz, un 
monde désespérément raciste et antisémite qui 
revient à ses vieux démons dès que les temps 
sont difficiles et qu’Israël est dans l’équation  ! 
Comme le disait Frank Horton, directeur de 
l’Institut Biblique Emmaüs où j’ai été formé, avec 
un brin d’humour, « la nouvelle moralité n’est au 
fond rien d’autre que la vieille immoralité remise 
au goût du jour ! ».
Que le monde change tout en restant 
profondément lui-même n’est donc pas 
vraiment une nouvelle  ! Par contre, cette 
réalité exige que nous repensions sans cesse, 
génération après génération, notre façon de 
vivre en disciple du Christ et aussi d’enseigner 
sa Parole. La tentation est grande, en ces temps 
troublés, d’ouvrir grandes les portes au monde 
et à ses valeurs ou de le fuir systématiquement 
au risque de nous désintéresser de nos 
contemporains ou de les mépriser. Nous ne 
serions pas les premiers dans l’histoire de 
l’Église, mais l’Écriture et l’expérience de nos 
prédécesseurs nous conduisent à affirmer 
que ce n’est en rien la vocation du peuple de 

« Entre septembre et novembre 2023, le volume de fake news 
propagées sur les réseaux sociaux en France est passé de 79 000 à 2,7 
millions soit une multiplication par 34. C’est évidemment le conflit entre 
Israël et le Hamas qui a enflammé les réseaux sociaux1. » Ce constat 
de Digimind.com en dit long sur les mutations profondes du monde 
dans lequel nous vivons. Voici quelques réflexions adaptées du rapport 
du directeur à l’assemblée générale de l’IBN le 25 novembre dernier.

LE MONDE 
CHANGE… 

« La nouvelle moralité 
n’est au fond rien 

d’autre que la vieille 
immoralité remise au 

goût du jour ! »

« La tentation est grande, 
en ces temps troublés, d’ouvrir 
grandes les portes au monde 
et à ses valeurs ou de le fuir 

systématiquement ».
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Dieu. Souvenons-nous que, depuis les temps 
apostoliques, le Seigneur envoie les siens 
comme des brebis au milieu des loups et les 
invite à être prudents comme des serpents et 
innocents comme des colombes (Mt 10.16). 
Autrement dit, il nous envoie en créatures 
vulnérables et dépendantes (ce que sont les 
brebis) au milieu d’un monde cruel et sans 
pitié (ce que sont les loups). Le risque que 
nous courons, et auquel certains de nos 
coreligionnaires ont cédé, c’est de montrer 
les dents et de devenir des loups à notre tour. 
Pour autant, le Seigneur ne nous envoie pas 
purement et simplement à l’abattoir puisqu’Il 
nous engage à faire preuve d’habileté tactique 
(la ruse ou la prudence du serpent) —parler 
à bon escient comme savoir nous taire, 
mais toujours défendre intelligemment notre 
position— et à préserver notre intégrité (la 
simplicité ou l’innocence de la colombe). 
Dit en d’autres termes pour ce qui concerne 
l’œuvre de formation qui nous a été confiée : 
adapter notre enseignement et notre 
pédagogie à la réalité de ce monde changeant 
sans rien ôter au message de l’Évangile, ni le 
scandale de la croix, ni l’exigence de la grâce !

 ETIENNE LHERMENAULT

« … je vous 

envoie comm
e des 

brebis au milieu 

des loups. » Mt 10.16

 1 «  Les Fake News sur les médias sociaux en 2023  », 
Digimind.com, https://www.digimind.com/fr/ressources/
etude-fake-news-2023, consulté le 15 décembre 2023. 
 2 Pour une étude précise, cf. https://www.drogues.gouv.

fr/ecrans-une-etude-medicale-pointe-un-usage-toujours-
plus-pregnant, consulté le 16 décembre 2023.

le monde change à une vitesse 
propre à donner le vertige

L’omniprésence des écrans
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REVENEZ 
SANS CESSE 
À L’ÉCRITURE !

PEUX-TU PARTAGER À NOS LECTEURS ET AUX ÉTUDIANTS 
DE L’INSTITUT COMMENT TU AS ÉTÉ CONVAINCU DE 
TA VOCATION PASTORALE, ET CE QUI A PERMIS LE 
DÉVELOPPEMENT DE SES DIFFÉRENTES FACETTES ?

L’été de ma conversion, j’ai passé du temps dans des camps d’évangélisation organisés 
par l’organisation Friends International au Royaume-Uni. Des jeunes gens issus de divers 
pays convergeaient à Cambridge et à Édimbourg pour partager l’Évangile à d’autres 
sans avoir rien à y gagner ! Cela m’a fortement marqué. À cette occasion, un programme 
d’un an, The Reach program, a été présenté. Je me suis tout de suite dit que j’aimerais y 
participer. Mais le moment n’était pas encore venu…

À la fin de mes études, j’ai travaillé pendant quelques mois, mais le Reach program 
est rapidement revenu à mon esprit. J’étais certain que c’était la voie à suivre. À ce 
moment-là, je me disais que ça serait l’occasion de «  tester  » le ministère à temps plein. 
Au cours de cette année en Angleterre, le Seigneur a déposé sur mon cœur un fardeau 
pour la France et il a ouvert toutes les portes pour que je puisse faire un stage pastoral 
au long cours (4 ans) à Lyon en parallèle avec mes études à la Faculté libre de théologie 
évangélique (FLTE). Chaque année de stage m’a un peu plus convaincu de cet appel.

Matt Moury est pasteur de l’Église 
protestante baptiste d’Argenteuil, 

chargé de cours à l’Institut Biblique 
de Nogent et missionnaire de 

Christ Church Cambridge (Église 
anglicane évangélique). Il coanime 

le podcast « Le Café Théo », produit 
« Un Café avec Henri Blocher » 
et anime sur YouTube la chaîne 

« Théologie pour tous ».

Je n’ai jamais connu mes parents ensemble, ils se 
sont déchirés à mon sujet dans les premières années 
de ma vie. Enfant, j’ai souffert de plusieurs carences 
affectives qui ont affecté ma psyché. J’étais curieux 
de tout et j’avais une grande soif d’apprendre, mais 
je n’appréciais pas particulièrement l’école. 

Arrivé à l’adolescence, j’ai connu un traumatisme 
familial qui m’a fait basculer dans l’agnosticisme 
et dans une forme de dépression larvée. Pire, j’ai 
longtemps cru que la vie n’avait aucun sens ; à cette 
époque je croyais à une forme de nihilisme tout en 
me considérant comme vaguement catholique. 

Par la grâce de Dieu, j’ai découvert 
l’Évangile grâce aux GBU (Groupes 
Bibliques Universitaires) à Orléans 
lors de ma première année d’étude 
supérieure. Deux éléments ont 
fortement pesé dans la balance  : 
tout d’abord, la prise de conscience 
que si le monde était corrompu 

(et moi avec), Dieu avait pourvu en Jésus-Christ. 
La croix et la résurrection ont donc joué un rôle 
instrumental dans ma conversion. Ensuite, l’idée de 
prédestination, pour l’enfant non désiré que j’étais 
cela a représenté un choc : il existait un Dieu qui 
m’avait aimé et choisi, quand bien même ma famille 
ne m’avait pas prévu ! Il existait un Père céleste 
parfait qui voulait nouer une relation avec moi !

Même s’il m’a fallu du temps que pour ma vision 
du monde soit reconfigurée par la Bible, je me suis 
rapidement engagé, notamment dans les GBU.

Bonjour Matt, 
Nos lecteurs peuvent te connaître en ta qualité de 
pasteur, de chargé de cours à l’Institut ou par le 
biais de tes podcasts. Pour ceux qui voudraient 
en savoir plus sur toi, peux-tu revenir avec 
nous sur tes origines, ton parcours jusqu’à ta 
conversion et ton appel à servir le Seigneur ? 
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QUELS SONT TES OBJECTIFS EN 
TANT QUE PASTEUR DANS TON 
PREMIER POSTE SEUL ?

J’essaye, avec l’aide de Dieu, d’appliquer les 3 P 
du pastorat mis en avant par Mark Dever :

Piloter : J’essaye de montrer une direction à 
l’assemblée, en lien avec le conseil. 

Paître : Je cherche à enseigner droitement la 
Parole de vérité sous diverses formes.

Protéger : J’essaye de prendre soin des 
membres, notamment des plus fragiles. 

Dès qu’on ouvre la bouche pour parler de Dieu, on fait 
de la théologie, même sans le savoir ! Dans ce sens, 
tous les chrétiens sont théologiens. La question c’est : 
quel type de théologien ?

Pendant longtemps, on n’a pas séparé l’étude 
théologique de la vie de foi. Il suffit de penser à des 
grands noms de l’histoire de l’Église comme Augustin 
d’Hippone, Anselme de Cantorbéry ou Martin Luther. 
C’est dommage que depuis la modernité la tendance se 
soit inversée.

Je dirais que la théologie informe ma foi dans tous les 
sens du terme ! Elle lui donne sens et direction, elle la 
nourrit et la forme. 

J’ajouterai deux autres choses : la théologie m’aide à 
garder une capacité d’émerveillement. Comment ne pas 
se joindre au psalmiste pour glorifier le Seigneur devant 
la grâce à l’œuvre dans la création et la rédemption ? 
Comment ne pas être subjugué par la beauté des 
grandes vérités tirées de l’Écriture comme la Trinité ? 
La théologie m’aide aussi à rester à ma place : faire 
de la théologie c’est recevoir des leçons d’humilité au 
quotidien. Quelqu’un a dit un jour que l’Évangile est 
assez simple pour être compris par un enfant et assez 
complexe pour confondre les savants. Je trouve cela 
très juste. 

Il me semble en effet qu’une formation solide, comme 
celle que propose l’IBN, est fondamentale. J’irais 
même plus loin : la formation devrait se vivre tout au 
long du ministère. Le grand danger c’est de croire que 
les études initiales suffisent. Il me semble qu’elles sont 
nécessaires, mais pas suffisantes. Personnellement, 
j’essaye sans cesse de poursuivre ma formation au 
jour le jour en lisant des articles dans des revues 
spécialisées, en écoutant des podcasts ou en 
participant à des sessions de l’École Pastorale. 

EN QUOI LA THÉOLOGIE PERMET-ELLE DE 
MIEUX VIVRE SA FOI ? UNE FORMATION 
SOLIDE TE SEMBLE-T-ELLE IMPORTANTE, 
PLUS QUE JAMAIS, AUJOURD’HUI ?

TU AS ÉTÉ FORMÉ EN PARTIE 
À L’ÉTRANGER, EN QUOI CET 
APPORT EXTÉRIEUR ENRICHIT 
TON MINISTÈRE ? QUELLE 
EST SA POINTE DOMINANTE 
(ÉVANGÉLISTE, CURE D’ÂME, 
ENSEIGNANT) ?

Je dirais que j’ai véritablement 
découvert la théologie biblique et la 
prédication textuelle au Royaume-
Uni. Cela m’a fortement marqué 
puisque je continue aujourd’hui 
à « prêcher textuel » (pour parler 
vulgairement) et à être un fan de la 
théologie biblique. J’essaye d’être 
un pasteur équilibré, mais j’apprécie 
particulièrement l’enseignement 
et l’accompagnement dans la foi à 
tout âge. 

TU ES MARIÉ À UNE PASTEURE ENGAGÉE ELLE-
MÊME DANS UNE ÉGLISE LOCALE, COMMENT 
CONCILIEZ-VOUS CES DEUX ENGAGEMENTS ?

J’aimerais répondre avec assurance, mais je ne le peux 
pas ! Pour être honnête, l’équilibre est toujours instable, 
la vigilance est sans cesse de mise. Nous avons établi 
quelques règles pour préserver notre vie de couple car 
le ministère a tendance à « dévorer » le reste. Par la grâce 
de Dieu, nous avons progressé dans ce domaine, mais il 
nous faut continuer à travailler dans ce domaine.  
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UN CAFÉ AVEC HENRI BLOCHER 

Dans un autre registre, 
avec la volonté de 
parler de théologie au 
plus grand nombre, tu 
coanimes le podcast « Le 
Café Théo », produit « Un 
Café avec Henri Blocher » 
et, sur Youtube, tu animes 
la chaîne « Théologie pour 
tous ».

PEUX-TU NOUS EN DIRE PLUS, COMMENT 
S’EST PRÉSENTÉE À TOI CETTE 
OPPORTUNITÉ ? ET QU’EST CE QUI TE PLAÎT 
DANS CE MÉDIA ?

AS-TU UNE LIGNE ÉDITORIALE ? QUE 
CHERCHES-TU À METTRE EN VALEUR ?

ENFIN, MATT, POUR CONCLURE QUEL EST 
LE MESSAGE PRINCIPAL QUE TU AIMERAIS 
TRANSMETTRE À LA NOUVELLE GÉNÉRATION ?

AS-TU DES TECHNIQUES D’INTERVIEW, 
DES MÉTHODES POUR METTRE À L’AISE 
LES INVITÉS, LES METTRE DANS LES 
MEILLEURES DISPOSITIONS ? 
TU FAIS TOI-MÊME LE MONTAGE, AIMES-TU 
L’ASPECT TECHNIQUE ?

Le podcast a remplacé la radio pour beaucoup de gens, il 
« habite » désormais divers moments de la journée comme 
la vaisselle ou les trajets en voiture ou en transport. 
Je fais aussi partie de la « génération podcast », j’en 
écoute régulièrement sur divers sujets comme l’actualité 
(NPR Political Podcast), l’histoire (storiavoce) ou, bien 
entendu, la théologie (Church Grammar). Les podcasts 
répondent à ma curiosité intellectuelle et m’aident à 
mieux comprendre certains enjeux. Ainsi, lorsque j’ai 
été recruté il y a quelques années par le site Point Théo 
j’ai spontanément proposé de développer des podcasts. 
De même, lorsque j’ai participé au lancement du « fond 
Blocher » il était tout naturel que je produise un podcast 
avec M. Blocher.

Avec Lydia Jaeger, nous fixons les sujets et 
les intervenants bien à l’avance, selon les 
suggestions de M. Blocher et nos idées. 

Il existe déjà de nombreuses conférences de M. 
Blocher en ligne mais certains sujets n’ont pas 
ou peu été traités. Ma principale ligne est donc 
de proposer des sujets sur lesquels il ne s’est pas 
exprimé dans des enregistrements précédents.

Ad fontes ! Revenez sans cesse à l’Écriture ! Laissez-la 
être l’instance critique qui vous remettra sans cesse à 
votre place et vous donnera la direction. 

Je dirais que cela dépend de plusieurs facteurs. 
L’entretien a-t-il lieu sur place ou « en distanciel » 
comme on le dit de nos jours ? Le théologien m’est-
t-il familier ou est-ce une première rencontre ? 

Pour les podcasts avec M. Blocher, je crois que 
notre routine est bien rôdée. M. Blocher est chez lui 
à l’IBN, je crois qu’il se sent tout de suite à l’aise !

Pour les entretiens avec des théologiens au loin que 
je mène pour ma chaîne « Théologie pour tous », 
j’essaye de mettre mes interlocuteurs à l’aise en 
faisant connaissance avant l’enregistrement. Avant 
d’être un théologien, l’homme ou la femme en 
face de moi est un frère ou une sœur en Christ. 
Je dois d’ailleurs dire que les conversations non 
enregistrées sont parfois plus intéressantes encore 
que les interviews formelles ! Bien que je ne sois pas 
un théoricien, il y a une règle tacite que j’applique : 
je ne suis pas là pour me mettre en avant, mais pour 
valoriser le travail de l’auteur, et, surtout, donner 
envie de lire et d’aller plus loin. Un podcast, aussi 
réussi soit-il, ne remplacera jamais un livre !  

J’aime le montage, mais à petite dose. C’est un 
travail qui demande non seulement de la précision 
et une grande concentration mais surtout beaucoup 
de temps. Or je manque cruellement de temps ! Je 
lance donc un appel : si vous avez des compétences 
en la matière, contactez-moi. Je ne serai pas 
opposé à partager le travail. 

 PROPOS RECUEILLIS PAR PAUL LONCKE

Produit par Matt Moury en collaboration avec Lydia 
Jaeger (professeur et conseillère académique de l’Institut) 
et le blog Point-Théo, ce podcast nous invite à partager 
une tasse de café virtuelle avec le théologien et professeur 
émérite de l’Institut Henri Blocher.
À travers ces épisodes nous sommes transportés dans un 
voyage à travers les grandes figures qui ont profondément 
marqué Henri Blocher tout au long de sa vie.

Le Café Théo & Un Café avec Henri Blocher :
https://point-theo.com/author/lecafetheo/
Théologie pour tous :
https://www.youtube.com/channel/UC5UMsJ6n4MSbAFW33rKpw_A
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UNE 
RÉNOVATION 
EN MARCHE !

Depuis le mois de mars 2023 
et la découverte des poutres 
structurelles du mur central 
de notre maison historique 
rongées par l’humidité, le mot 
« rénovation » est entré dans le 
vocabulaire institutique et fait le 
quotidien de plusieurs dans notre 
équipe. Petit tour d’horizon de 
cette réalité.

 ETIENNE LHERMENAULT

Une fois le problème des poutres quasiment réglé, il a fallu se rendre à l’évidence : 
les besoins de rénovation de nos anciens bâtiments (A, B et C) étaient nombreux 
et oscillaient entre urgents et indispensables. Nous sommes comme des 
promeneurs en montagne, le sommet qui leur semblait proche s’éloigne au fur et 
à mesure de la randonnée. Inventaire des cinq catégories de chantier en guise de 
parcours pour marcheurs endurants !
La réfection des toitures et la rénovation d’un étage mansardé : Deux toitures à 
refaire entièrement, celle de notre maison historique en ardoise et en zinc et celle 
de notre bâtiment C en bac acier. Dans les deux cas, les infiltrations d’eau ont fait 
des dégâts et obligent à agir vite. Au bâtiment B, c’est une autre histoire : le 3ème 
étage, sous les combles, présente des moisissures en divers endroits par manque 
de ventilation. La mansarde est à refaire et les Velux, à changer.
La ventilation mécanique et l’électricité : inexistante dans les bâtiments A et B, 
la ventilation mécanique est à installer. Insuffisante ou inadaptée dans le bâtiment 
C, elle est à reprendre. Un bureau d’étude a fait le diagnostic et préconisé les 
solutions. Reste à sélectionner une entreprise pour faire les travaux. Autre 
nécessité : reprendre l’électricité dans notre maison historique et l’améliorer au 
bâtiment B.
L’isolation thermique  : en ces temps d’augmentation sensible de l’énergie, 
l’isolation thermique devient indispensable. Elle se fera au niveau des toitures 
lors de leur réfection. Elle devra se faire par l’extérieur sur tout le bâtiment B et 
sur la partie haute du bâtiment C (2e étage correspondant à un appartement). Elle 
nécessitera enfin le changement de quasiment toutes les ouvertures de notre 
maison historique.
La transformation complète d’un étage : les chambres de bonnes au 3ème étage 
de notre maison historique, vétustes et inconfortables, ont été entièrement 
démolies. Nous prévoyons de reconstruire entièrement ce plateau et de faire 
trois appartements duplex en aménageant le grenier jusqu’ici inutilisé. Nous 
devrons faire appel à un bureau d’étude pour des calculs de structure et un 
architecte pour tirer le meilleur parti du volume disponible.
Les espaces verts et l’assainissement  : suite à un contrôle de la ville, nous 
devons modifier l’évacuation des eaux pluviales et usées. Et pour respecter la 
réglementation, il nous faut reprendre nos espaces verts suite à l’installation 
d’une rampe PMR de 27 m. C’est l’ensemble de ces deux chantiers qui se feront 
avec des bénévoles entre le 2 et le 12 janvier 2024.
Comme vous le comprenez, nous avons devant nous deux ou trois ans de gros 
travaux. Nous sommes reconnaissants pour tous les bénévoles compétents qui 
nous viennent nous aider, et pour tous les donateurs qui nous permettent de 
financer les travaux.

 1 Au 15 décembre, nous avions reçu 354 000 € pour les travaux de rénovation. À terme, il faudra 
au moins 500 000 € pour couvrir l’ensemble.

Les chambres de bonnes ont été 
entièrement démolies !

Soutenez la rénovation 
du patrimoine de l’Institut 

en faisant un don

« Voilà les traces d’humidité » 
dit Chérif, notre responsable 
travaux et rénovation
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 ÉDITIONS APOLLOS : 1/ HELY HUTCHINSON James, Answering the Psalmist’s Perplexity 
– New-Covenant Newness in the Book of Psalms, London, 2023, 246 p

 BLF ÉDITIONS : 2/ YMcLAUGHLIN Rebecca, 12 raisons de ne plus croire au christianisme 
et pourquoi y croire encore, Marpent, 2022, 312 p., 23,90 €

 ÉDITIONS CLÉ : 3/ DICKSON Brad, Hébreux –  commentaire  biblique, Lyon, 2023, 368 p., 21,00 €. 
4/ PEREZ Samuel, Contradictions apparentes, Lyon, 2023, 192 p., 14,95 €

 ÉDITIONS EXCELSIS : 5/ BROWN David, Une Église en bonne santé 
– Guide pratique de revitalisation, Charols, 2023, 336 p., 16,00 €. 

6/ BUCHHOLD Jacques, Des femmes pasteurs  ? - Ministère pastoral 
féminin et ordre créationnel, Charols, 2023, 256 p., 16,00 €. 

7/ LCHESTER Tim, Héros du quotidien – Vivre la croix et la 
résurrection un jour après l’autre, Charols, 2023, 320 p., 18,00 €. 

8/ FEE Gordon, Le Saint-Esprit et le peuple de Dieu dans les lettres 
de Paul, Charols, 2023, 288 p., 22,00 €. 9/ GIRARDIN Michaël, 

Les méchants du Nouveau Testament – La parole est la 
défense, Charols, 2023, 264 p., 15,00 €. 10/ GREIG 

Pete, Dieu en mode silencieux – La douloureuse 
question de la prière inexaucée, Charols, 2023, 

368 p., 21,00 €. 11/ MINARD Timothée, 
Les miracles dans la Bible, Charols, 

2023, 416 p., 25,00 €. 12/ POËTTE 
Thomas, Préparation au 

baptême – Pour poser les 
fondements d’une vie 
de disciple du Christ, 
Charols, 2023, 96 p., 
7,00 €. 13/ RIGOTTO 
Yoanna, Disciple de 
Christ… jusque dans 
ma poubelle, Charols, 
2023, 148 p., 12,00  €. 
14/ SHENK David, Dis-
moi qui tu es… Joies 
et défis de l’amitié 
entre chrétiens et 
musulmans, Charols, 
2023, 230 p., 14,00 €

 ÉDITIONS 
EXCELSIS/GBU  : 15/ 
VAUGHAN Rachel, 
JAEGER Lydia (sous 
dir.), Les sept vertus 
d’un bon scientifique, 
Charols/Paris, 2023, 
192 p., 13,00 €

 ÉDITIONS LA 
CAUSE : 16/ COLLOT 
Stéphanie, De l’abus 
à la confiance – Avec 
Christ une vie détruite 
peut être restaurée, 
Carrières-sous-Poissy, 
2023, 90 p., 12,00 €

 ÉDITIONS 
LANGHAM : 17/ HOGA 
Cossi Augustin, Vers 
un modèle africain de 
dialogue interreligieux 
– Le cas de Vodun 
XƐbyoso et de l’Église 

des Assemblées de Dieu 
dans la région Maxi au Bénin, 

Carlisle, 2023, 336 p., 34,00 €. 
18/ DEININGER Fritz, EGUIZABAL 

Orbelina (sous dir.), La direction 
académique dans la formation théologique, 

volume 3 – Fondements pour le développement 
professionnel du corps enseignant, Carlisle, 2023, 306 

p., 32,00  €. 19/  PENNER Katharina, Bonnes pratiques 
pour les bibliothèques de théologie desservant les écoles 

doctorales, Carlisle, 96 p., 13,00 € 
 ÉDITIONS OLIVÉTAN : 20/ ANTIER Guilhen, NOCQUET 

Dany (éd.), Nouveaux regards sur l’Ancien Testament – Approches 
interdisciplinaires de la Bible hébraïque, Lyon, 2023,  210 p., 18,00 €. 

21/ GAUDELET Bruno, Le Notre Père revisité, Lyon, 2023, 144 p., 18,00 €. 
22/ ATTINGER Daniel, Le parcours de la bénédiction – Commentaire de l’Évangile selon 

Luc, Lyon, 2023, 674 p., 42,00 €. 23/ Collectif, Et Dieu créa les arts, Lyon, 2023, 144 p., 10,00 
€. 24/ CROFTON Petra, Les aventures de Nina et son journal écolo, Lyon, 2023, 160 p., 14,00 € 
 ÉDITIONS PLON : 25/ BASTIÉ Eugénie, La dictature des ressentis, Paris, 2023, 240 p., 20,90 €

 ÉDITIONS SCRIPTURA : 26/ TAYLOR Helen L., SUTPHIN Joe, Le voyage des petits pèlerins, 
Paris, 2023, 314 p., 26,90 €

  MAISON DE LA BIBLE : 27/  ANDRÉ Viviane, Le coin du traducteur – Dans les coulisses du texte 
biblique, Romanel-sur-Lausanne, 2023, 192 p., 16,00 €

Voici les livres que nous ont envoyés diverses 
maisons d’édition. Nous tenons à les remercier pour 
ces ouvrages qui vont enrichir notre bibliothèque.

MERCI 
AU ÉDITEURS !
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Ils écrivent

CÔTE À CÔTE
Quand femmes et 
hommes avancent 
ensemble

Lydia Lehmann, 
Éditions Bibli’O, 
2023, 304 pages - 17 €

Ancienne étudiante de l’IBN et de la FLTE, Lydia 
Lehmann a écrit un beau livre dont le titre annonce 
bien le contenu. Il est beau par les poèmes (8) 
qui ouvrent et clôturent certaines sections. Il est 
également beau par le souffle qui l’anime, un 
mélange de reconnaissance pour ce qu’elle a reçu, 
d’attachement profond au Seigneur et à sa Parole, 
de lucidité apaisée sur la condition des femmes et 
d’espérance vive dans une façon renouvelée pour 
les hommes et les femmes de vivre côte à côte.

Ce livre comporte trois parties assez différentes 
mais qui concourent toutes au même objectif. La 
première partie, « Des graines et des plantes », est 
plutôt autobiographique et retrace le cheminement 
de l’auteure « quant à [sa] place en tant que femme, 
dans l’Église et la société. » (p. 15) Ces pages sont 
marquées par l’authenticité et la reconnaissance. 
La deuxième partie, «  Paroles aux femmes, 
paroles de femmes » est plutôt exégétique. Vous 
y apprécierez la finesse et la pédagogie d’une 
bibliste aguerrie. Les chapitres sont ponctués 
par des encadrés «  Et moi aujourd’hui  ?  » qui 
visent l’appropriation personnelle de la réflexion. 
La troisième partie, «  Moi, féministe  ?  » est un 
mélange de dialogue et de prospection. Vous y 
découvrirez une réflexion mûrie sur le féminisme 
et « des pistes de réflexion autour du leadership au 
féminin, au masculin, à deux voix » (p. 17).

Dans cet ouvrage, Lydia Lehmann fait le pari de 
ne pas rouvrir « le dossier biblique pour libérer la 
parole et encourager le ministère des femmes », 
pas même dans sa deuxième partie exégétique, 
car elle le trouve suffisamment solide (p. 16). 
Je n’ai pas autant de certitudes qu’elle sur ce 
point, mais j’estime que son pari est réussi. J’ai 
particulièrement apprécié ses pages sur les 
féminismes et son plaidoyer pour « un féminisme 
incarné  » qui ont renouvelé ma vision de la 
collaboration des hommes et des femmes dans 
l’Église et dans la société. Merci et bravo !

 ETIENNE LHERMENAULT

LES SEPT VERTUS 
D’UN BON SCIENTIFIQUE

Rachel Vaughan et Lydia 
Jaeger, Éditions Excelsis, 
2023, 192 pages - 13 €

Dernier ouvrage publié à l’initiative du Réseau 
des scientifiques évangéliques (RSE) et issu des 
contributions des journées d’études entre 2021 
et 2023, Les sept vertus d’un bon scientifique 
aborde en neuf chapitres un sujet qui touche à 
la fois à la théologie, à l’éthique et aux sciences. 
L’émerveillement, la curiosité, l’humilité, l’intégrité, 
la patience, la persévérance et la tempérance, 
sélectionnés suite à un sondage auprès des 
membres du RSE, «  ne sont pas seulement 
essentiels pour l’élaboration et la transmission 
du savoir scientifique, mais aussi pour la vie 
quotidienne ».

VIENS ET SUIS-MOI ! 
« ITINÉRAIRES D’UNE VIE »

Pasteur Gilbert Léonian, 
Onésime 2000, 2023, 120 
pages - 15 €

Publié à l’occasion du jubilé de son ministère, 
ce livre est à la fois un témoignage sous forme 
d’interview et un recueil de prédications du 
pasteur Gilbert Léonian. Animé par une foi vivante 
et communicative, cet ami de l’Institut Biblique 
de Nogent a bâti de nombreux ponts entre les 
chrétiens tout en restant profondément attaché à 
son arménité.

LE SACERDOCE DE TOUS 
LES ÉTUDIANTS. 
FONDEMENTS HISTORIQUES, 
THÉOLOGIQUES ET 
MISSIOLOGIQUES D’UN MINISTÈRE 
UNIVERSITAIRE INTERNATIONAL

Timothée Joset, 
Élangham Global Library, 
2023, 452 pages - 37 €

«  S’appuyant sur des archives et des témoignages 
de première main, cet ouvrage explore l’histoire, la 
théologie et la missiologie de l’International Fellowship 
of Evangelical Students (IFES), aussi connue sous le 
nom de d’Union Internationale des Groupes Bibliques 
Universitaires  ». Son auteur enseigne la missiologie 
à la FLTE et intervient dans le cours de Pensée 
contemporaine à l’IBN.
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TOUJOURS HEUREUX 
DE VOUS LIRE !

Avec ce premier numéro de l’année 2024, nous tenons à vous remercier pour les bons vœux et 
lettres de nouvelles que vous nous avez adressés.
Voici le cru 2024 de vos photos…

Merci encore pour votre fidélité, et le soutien régulier dont vous avez fait preuve pour faire face 
aux défis de l’année 2023. 

Ne manquez pas de nous communiquer vos dernières nouvelles (accompagnées de la petite 
photo pour l’IBphile), car cela alimente nos réunions de prières.

infoscom@ibnogent.org

Nous tenons à féliciter Rodolphe CHOUTEAU, 
ancien étudiant de l’Institut Biblique de Nogent, actuellement en 
poste pastoral dans l’Église baptiste (FEEBF) de Saint-Etienne, 
qui a été nommé à la direction de CROIRE-PUBLICATIONS.
CROIRE-PUBLICATIONS gère la revue Croire & Vivre, les carnets 
Croire & Lire, Les Cahiers de l’École Pastorale, 
la revue de la FLTE Théologie Évangélique, et la revue de 
théologie Hokhma.

Mamy et Niarintsoa ANDRIANANDRASANA

Yuaxuas et Prudence LY Fabrice et Monica MALELEAndré et Ursula WENK

Charles-Daniel et Evelyne MAIRE, noces de diamant
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NAISSANCES

CALEB, le 17 octobre 2023, 
chez Lorah et Stéphane RAKOTONIAINA, 
à Saint-Maur-des-Fossés.

LIV, le 16 septembre 2023, 
chez Elisabeth et Thomas 
PAWLOWSKI-HEGE, à Paris.

GWENAËLLE, le 3 décembre 2023, 
chez Naomi et Nathan MILLET, 
à Saint-Maurice.

JOHAN, le 18 novembre 2023, 
chez Éliette et David GAIBLET, 
à Saumur.

NÉCROLOGIE

Avec son mari Émile, elle 
avait servi l’IBN pendant 
près de vingt ans, à partir 
de septembre 1964. Nicole 
avait tenu la comptabilité 
et s’était occupée des 

éditions, à une époque où la vente de livres constituait 
une source de revenus importante pour l’Institut. Durant 
cette période, elle et son mari ont vécu à l’Annexe, au 
milieu des jeunes filles étudiantes logées dans cette 
maison, partageant avec elles leur cuisine pour le 
petit déjeuner. Leur discrétion était telle que seules les 
odeurs de pâtisserie le samedi indiquait la présence 
d’une famille dans cette maison !

Nordine Salmi écrit : 
Émile eut cette force physique hors norme 
qui le conduisit sur divers chantiers, tous plus 
pharaoniques les uns que les autres. Il avait un 
tempérament forgé par la rudesse des montagnes 
savoyardes et par un contexte familial difficile. 
Son caractère était tranchant, avec des avis très 
tranchés. Nicole tempérait par son calme et sa 
douceur le caractère fougueux de son époux. 
Pendant nos trois années passées à Nogent, jamais 
je ne l’ai vu élever la voix. Elle traversait l’enceinte 
de l’école avec une discrétion absolue. Si tous 
les étudiants connaissaient le travail d’Émile, peu 
avaient connaissance de la quantité de travail 
abattu par Nicole. Elle servait dans l’ombre, avec 
une rigueur qui n’eut d’égal que son humilité. Elle 
était prête à tous les sacrifices pourvu que leur 
devise fût préservée au cœur de leur action : servir 
ensemble !

Quittant l’Institut en juin 1983, Émile et Nicole CICLET 
se sont mis au service de la Ligue pour la Lecture de 
la Bible, à Guebwiller, jusqu’à leur retraite. Étant nous-
mêmes en Alsace à cette époque, nous avons souvent 
reçu avec joie leur visite impromptue : ils étaient «  les 
visiteurs du dimanche soir  ». Pour leur retraite, ils 
s’étaient installés en Haute-Savoie, région d’enfance 
d’Émile. À la suite d’un AVC de celui-ci, ils ont déménagé 
en maison de retraite à Lyon, près de leurs deux filles. 
Émile étant décédé au printemps 2017, Nicole est restée 
dans cette maison jusqu’à la fin. Nous lui avons rendu 
visite plusieurs fois, à l’occasion des cours décentralisés 
que Sylvain donnait à Lyon. Elle  nous recevait avec 
beaucoup d’émotion. Nous la revoyons encore, tournant 
et retournant les pages du livre des cent ans que nous lui 
avions apporté, et échangeant des souvenirs de l’Institut 
et d’anciens élèves.

Nous remercions notre Dieu pour ce qu’elle a été et 
apporté. Avec nous, l’Institut exprime sa vive sympathie 
et ses fraternels messages à Brigitte et Isaline, ses filles, 
ainsi qu’à ses trois petits-enfants. 

Evelyne et Sylvain Romerowski, 
avec la contribution de Nordine Salmi

Nicole CICLET nous 
a quittés le 9 juin 2023.
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Nous pouvons prier pour les engagements 
de nos professeurs 
en matière d’enseignement et de recherche, 
quand ils n’enseignent pas à l’IBN.

VOICI... 
CE QU’ILS 
FONT

Soirée Jeunesse par Zy et Élodie Yeung 
Et Dieu dans tout ça ? Épisode 1 : « Le mariage » 
le 27 janvier 2024

Concert du Groupe Vocal de l'IBN 
le 23 février (Nogent), et le 24 février 
(Champs-sur-Marne)

Tournée du Groupe Vocal de l'IBN 
du 1er au 3 mars 2024

Zoom Théo avec Joël Thibault 
le sport & la Bible, en route pour les Jeux Olympiques !
le 7 mars 2024,

Forum de l’IBN 
le 9 mars 2024

Journée IBN dans les Églises 
le 17 mars

Stage d’évangélisation 
du 23 au 31 mars

Journée Portes Ouvertes 
le 4 mai

Séance de clôture 
le 29 juin

Réservez ces dates !

Renseignements et inscriptions : infoscom@ibnogent.org

À NOTER DANS VOS AGENDAS :
2023/24

21 janvier :  prédication à l’Église 
baptiste de Faremoutiers

28 janvier, 28 avril et 23 juin  : 
prédication à l’Église EACP de Paris

10 février : enseignements sur 
l’éthique conjugale et sexuelle à 
l’École Biblique de Montpellier
31 mai-1er juin : enseignement 

Formapré à Montpellier, 
sur l’éthique sexuelle et familiale

Printemps : cours en visio-
conférence pour la Faculté de 

Théologie Évangélique de Montréal, 
sur l’histoire et les principes des 

Églises de professants

24 et 25 janvier : culte inter-
églises et pastoral élargie à Versailles
2-3 février : Formapré à l’Institut 
Biblique de Nogent
12-25 février : ITEAG en Guadeloupe
12 mars : forum de la formation à Lyon
19 mars, 14 mai, 18 juin : CA du SEL
24-31 mars : semaine 
évangélisation à Élancourt
24-26 avril : pastorale AEEI

26-28 janvier, 11-13 avril, 
5-7 juillet : CA de l’union des CAEF

25 janvier et 8 février : 
étude biblique doctrinale en ligne 

pour plusieurs Églises
3 février : journée avec les GBU, 

conférence « l’art de communiquer 
des prophètes »

9 février : animation d’une conférence 
à Orléans  « Identité en question »
20-22 mars : participation au 

séminaire du R-FEF
3-4 avril : participation aux 24h 

des unions CNEF
18-20 mai : congrès CAEF Grenoble

2 juin : prédication de clôture de la FLTE

SYLVAIN 
AHARONIAN

MATTHIEU 
GANGLOFF

PATRICE 
KAULANJAN

22 janvier et 23 mars : CA et 
Assemblée Générale de la SHDBF
15 février, 14 mars, 11 avril et 16 mai : 
« Labo GSRL »
12 mars : forum de la formation, à Lyon 
19 mars, 14 mai, 9 juillet : comité de 
rédaction de la revue : PENSER L’ÉDUCATION
12-14 juin : communication sur « La 
fondation Francke à Halle, en Allemagne, 
XVIIIe siècle », pour le colloque ATRHE 
« Innovation, réforme, expérimentation en 
éducation : perspectives historiques (XVIIe-
XXIe siècles) », à l’Université de Caen

2-4 février : Formapré à Nantes 
« Le Dieu trinitaire et la création »
12 février : forum Veritas à Lyon : 
« Sommes-nous plus que des atomes ? »
6-8 mars et 24-26 avril : séminaire du 
mastère apologétique culturelle (FLTE), 
avec Timothée Joset
9 mars : journée du Réseau Évangéliques 
et sciences humaines : 
« Décrypter le monde grâce aux 
sciences humaines »
19-20 mars : conférences à la Redeemer 
University (Canada) : « La liberté humaine 
entre déterminisme scientifique et liberté 
de la création »
4 avril : formation pour des pasteurs 
à la McMaster University (Canada) : 
« Pourquoi science et théologie ont 
besoin l’une de l’autre »
1-2 juin : Formapré à Nogent-sur-Marne : 
« L’homme et le péché »
10-14 juin : cours de mastère à l’AWM 
Korntal : « La Genèse : la théologie de la 
création dans le contexte des sciences 
naturelles et religieuses »

ANNE 
RUOLT

LYDIA 
JAEGER

9 mars : participation à la réunion 
annuelle du Réseau Évangélique des 

Sciences Humaines à Paris
12 mars : animation du Forum de la 

Formation à Lyon dans le cadre du CNEF
23 mars : formation des membres 

de Conseil des Églises FEEBF de la 
région Auvergne-Rhône-Alpes à Lyon

8-11 mai : atelier sur «Sagesse et fermeté 
face à l’hostilité du monde» dans le cadre 

du Séminaire Évangile 21 à Genève
18-19 mai : orateur dans le cadre d’une 
retraite des Amis des Groupes Bibliques 

à l’Étranger (AGBE) en Île-de-France

ETIENNE 
LHERMENAULT

... 
CE QU’ILS PUBLIENT
Nous pouvons également prier pour les 
professeurs et leur apport dans le domaine 
de la vulgarisation théologique et biblique 

SYLVAIN AHARONIAN
articles pour l’E-news des CAEF, sur l’histoire 
et l’ecclésiologie des frères larges en France

LYDIA JAEGER
VAUGHAN Rachel, JAEGER Lydia. Les sept 
vertus d’un bon scientifique. Cléon-d’Andran : 
Excelsis (Coll. Terre nouvelle)
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RER A-Nogent-sur-Marne
39 Grande Rue Charles de Gaulle - 94130 NOGENT-SUR-MARNE
Tél. : +33 (0) 1 45 14 23 72 / infoscom@ibnogent.org

www.ibnogent.org @ibnogent

Jeudi 7 MARS 2024  de 19h à 20h

Le sport & la Bible
En route pour 
les jeux Olympiques !

Intervenant :

Joël Thibault, 
l’aumônier des sportifs.

Inscription 

Zoom ThéoZoom Théo
de l’IBN


